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content qu’ils ont ouy grand nombre de voix comme
de larrons qui fe reioiiiffoient de leur proie, qu’ils ont
mefme entendu quelques coups d’harquebufes, &
qu’ils s’'imaginent qu’ils font bien deux cent hommes
en embufcade A 1’entrée du lac de S. Pierre; chacun
eft en haleine, les femmes montent dans leurs canots
des quatre heures [290 i.e., 286] du matin s’enfuient
auec leurs enfans, qui a kebec, qui dans les trois Ri-
uieres, qui en d’autres endroits, les hommes fe vien-
nent prefenter pour entrer dans le fort. Nos Fran-
¢ois ne fgcauoient que dire de cette efpounante. (Car ces
barbares font fouuent alarmés fans fujet. Ils nous
afffiroient que les Hiroquois nous viendroiét affie-
ger dans noftre reduit, tout cela ne faifoit aucune im-
prefiion fur nos efprits; la plus part des Frangois n’ad-
jouftant point de foy au raport des Sauuages. En fin
on vit paroiftre vn canot d’Hiroquois au milieu du
grand fleuue, prefentant tantoft la pointe, tantoft le
flanc, toufiours fe promenant comme s'il nous euft
voulu brauer auffli bien que les Sauuages; on cognut
par la qu’ils eftoiét en nombre. On laiffe entrer les
Montagnez & les Hurons dans le fort olt pluftoft dans
noftre reduict pour les affiirer. Ces pauures gens s’a-
niment, chafcun prend qui vne efpée, qui van bou-
clier, qui vne hache, qui vn coufteau, qui vne perche.
Ils fe raffemblent tous crians comme des enragés,
les Capitaines hurlent pluftoft qu’ils ne haranguent,
eftans armés a leur mode, & quel[qu’]vns parés de
plumes, ils fe mettent a dancer pouflfans de leur efto-
mach des chanfons de [291 i.e., 287] guerre. Comme
ces barbares ne feé conduifent que par boutades, &
que la paffion les porte pluftoft que la raifon, ils s’ex-
citent les vns les autres au combat par des chants &



